Allocution du ministre de l’éducation et des ressources humaines, le            Dr Vasant Bunwaree, lors de la tenue de la 1ère Conférence Régionale sur l’Education

Saint Denis, La Réunion, le lundi 14 avril 2014

ENJEUX ET POLITIQUES EDUCATIVES
M. le Préfet de la Réunion
Mes chers collègues ministres de l’éducation

Mesdames et messieurs les participants

Tout protocole observé

Je suis très honoré de me trouver ce matin devant ce parterre de délégations de l’éducation de l’océan indien.  Il me fait plaisir d’apporter à tous les pays présents le salut et l’amitié du gouvernement et du peuple de la république de Maurice.

Le gouvernement mauricien accueille favorablement une telle conférence puisqu’elle permet à tous les pays de cette partie du monde de se réunir et de discuter de la marche à suivre quant à l’avenir de l’éducation de nos jeunes appelés à prendre en main la destinée de nos états respectifs.

Pour cette raison cette première conférence régionale mérite d’être saluée et je me permets de remercier tous les partenaires présents pour apporter leurs réflexions et leurs contributions pour la poursuite de cette mission éducative dont nous sommes responsables.

Mesdames et messieurs, Maurice est venu avec l’intention d’apprendre et d’entendre ce qui se fait chez ses voisins.  Je suis certain que nous allons pouvoir, au cours de ces trois journées de travail, partager nos bonnes pratiques, revoir chacun ses forces et ses faiblesses et apporter tous notre contribution dans l’édifice de cette conférence qui est appelée à se pérenniser.
Permettez-moi de vous informer que Maurice est actuellement en mutation pour ce qui est de la réforme de son système d’éducation au pré-primaire, au primaire et au secondaire, en ligne avec notre plan stratégique national 2008-2020.  Je serai très heureux de pouvoir partager avec vous quelques pistes de réflexion sur cette reforme en cours.

Le Ministère de l’Education a toujours prôné une politique libérale en matière d’éducation. C’est dire que l’objectif premier des gouvernants, c’est de s’assurer que les jeunes Mauriciens soient scolarisés en grand nombre afin de pouvoir servir le pays, chacun dans son domaine et au mieux de ses possibilités. Je voudrais souligner que Maurice, pays d’origine volcanique n’a pas de ressources naturelles. Elle doit miser beaucoup sur sa population pour générer la richesse.
La gratuité de l’éducation au primaire, puis au secondaire (1977) et après au tertiaire a permis une démocratisation de l’éducation. L’obligation de l’éducation de  5 à 16 a permis de réaliser des taux élevés de scolarisation, pré-primaire 98.5%, primaire 100% et  un taux comparable au secondaire, filière académique et pré professionnelle confondues.  Cette vision nous a fait gagner  petit à petit la bataille de l’accès.
Dans le cadre des réformes de l’éducation entreprises et en ligne avec le plan stratégique 2008-2020, nous misons beaucoup sur le rehaussement de la qualité et de l’équité.  Ainsi au cours de ces quatre dernières années nous avons noté un progrès substantiel en ce qui concerne la performance académique au niveau du  primaire  passant de 66.8% en 2011 à 81% en 2013 et ce, grâce aux réformes enclenchées. 
Nous sommes sur la bonne voie et sommes confiants de pouvoir améliorer cette performance davantage.

Pour le taux de réussite au niveau de SC (BEPC) et du HSC (BAC), le taux de réussite est relativement élevé (75%).
Permettez- moi de mettre en exergue quelques unes des mesures innovatrices de nos réformes qui favorisent le développement holistique de l’enfant

· Un investissement dans les infrastructures, rendant ainsi agréable l’environnement scolaire

· Une nouvelle orientation à la structure scolaire du pré-primaire au secondaire ainsi pour l’éducation des enfants à besoins spéciaux.

· Une nouvelle pédagogie mieux adaptée aux besoins des enfants (nouvelle politique linguistique, l’éducation à l’entrepreneuriat, l’éducation à la sexualité
· La révolution numérique – le projet SANKORE, la distribution de tablettes

· La formation continue des maitres, des chefs d’établissement ainsi que des cadres administratifs
Aujourd’hui de plus en plus, nous nous dirigeons vers une éducation de qualité aux normes internationales, ayant recours, par exemple aux TICs pour rendre notre système éducatif au diapason des systèmes éducatifs des pays développés. Je peux dire sans fausse modestie que nous prenons une éducation qui est déjà entrée de plain-pied dans le XXIème siècle.
· A cet égard, nous avons commencé la digitalisation de notre système éducatif  tant au primaire qu’au secondaire.  L’introduction des TICs dans le monde éducatif a déjà fait son chemin.  Toutes nos écoles sont équipées de matériels tels qu’ordinateurs, ordinateurs portables. Je suis conscient qu’aujourd’hui plus que jamais avec l’ère numérique, l’école va connaître de grandes transformations. Elle n’a pas de choix si elle veut demeurer la gardienne des valeurs de nos citoyens de demain.
LE PROJET SANKORE : RENDRE L’ENSEIGNEMENT PLUS INTERESSANT ET ATTRAYANT

· Nous avons introduit le Projet SANKORE dans le primaire, projet révolutionnaire avec Projecteur et tableau interactif et la numérisation des ressources pédagogiques.  Notre objectif est de rendre l’enseignement plus intéressant, plus interactif et moderne.  L’enseignant n’est plus le seul dépositaire de la connaissance, car cette méthode moderne encourage les enfants à participer, à collaborer, à discuter, à toucher. Je conçois de plus en plus l’école comme le lieu par excellence  qui doit mouvoir avec le temps. Ainsi, l’école se doit de changer ses outils et ses mécanismes  qui sont restés trop longtemps figés.
L’ECOLE ET LE DEVELOPPEMENT INTEGRAL DES ELEVES 

· L’école telle que je la conçois est aussi le lieu où l’on prépare les élèves à la vie. Tout en développant les facultés cognitives et métacognitives des élèves, je veux aussi qu’ils soient développés de manière intégrale et totale.  Ce développement holistique est crucial si nous voulons créer des citoyens capables de faire face aux multiples changements  qui s’opèreront à un rythme effréné.
· Au primaire, j’ai introduit par exemple les classes d’enrichissement permettant aux écoliers d’apprendre autrement, par les jeux, et de développer leur personnalité grâce aux activités telles que la danse, les arts, la musique, la peinture, le SLAM, la récitation de poèmes et  le théâtre.
· Au secondaire des classes d’activités extra-scolaires sont organisées permettant aux élèves de toucher un peu à tout et ce avec l’objectif de forger leur personnalité tout en tenant en ligne de compte leur développement tant intellectuel qu’holistique.

CONNAITRE LE MONDE DU TRAVAIL ET DE LA PROFESSION

·  Dès la première année j’ai introduit les études à l’entreprenariat, ce qui va aider tous nos jeunes à comprendre les activités des entreprises.  Ces études sont présentes en deuxième et troisième année.  Nous pensons les introduire au BEPC. Je voudrais que nos jeunes mettent de plus en plus la main à la pâte, car ce n’est qu’en manipulant et en touchant que l’on va mieux comprendre des concepts et des notions. 
· Aujourd’hui le BAC - Pro est devenu une réalité, avec le pilotage de cette filière sur un projet pilote dans 12 écoles secondaires.   Pour Maurice  l’accent sera mis pour ce pilotage sur les TICs et pour Rodrigues sur les études agricoles, tenant en ligne de compte la spécificité rodriguaise.
LES  ENFANTS A BESOINS SPECIAUX ET EDUCATION PRIORITAIRE
· A cet égard, nous ne voulons pas que l’Education pour tous  tel que prôné par l’UNESCO demeure  un slogan creux. Dans cette optique, je penche actuellement sur la délicate tâche d’offrir une éducation de qualité à nos enfants aux besoins spéciaux.  Nous avons déjà mis en place des mesures visant à assurer l’accès aux enfants porteurs de handicaps à une éducation gratuite de qualité sur une base égale avec d’autres enfants.

· La formation des maîtres pour l’éducation spécialisée est assurée par l’Institut de Pédagogie puisque nous voulons offrir un service de qualité à ces enfants qui ont les mêmes droits que les autres enfants.
· Maurice fait aussi appel à l’expérience et aux bonnes pratiques existant dans certains pays pour ce qui est de l’enseignement prioritaire. Nous avons déjà commencé à chercher l’assistance d’autres pays en la matière, et les réformes sont bien enclenchées  valeur du jour.

· Nous travaillons aussi en étroite collaboration avec des ONGs dans la lutte en faveur des enfants à besoins spéciaux. Depuis peu, le gouvernement apporte un soutien financier conséquent à celles qui opèrent des écoles spécialisées.

· Je voudrais qu’aucun enfant, quel qu’il soit, où qu’il se trouve, ne se voie délaissé. Il  a droit à l’éducation, et Maurice étant un Etat de droit ne peut  lui nier son dû.

Mesdames et messieurs, tels sont les enjeux que mon pays s’est fixés en vue d’améliorer davantage son système d’éducation, en le rendant accessible à une grande majorité de jeunes tout en améliorant sa qualité et accroissant sa pertinence.  Si Maurice a placé l’éducation très haut sur l’agenda politique national, c’est parce qu’elle est consciente que sans éducation elle ne pourra pas connaitre de succès économique et social.  Malgré notre éloignement géographique nous essayons de ne pas être à la traine des tendances éducatives modernes et faisons de notre mieux avec le concours de pays développés tel que la France, la Finlande et le Royaume Uni entre autres, afin de donner à nos enfants des outils du 21e siècle pour répondre à une éducation du même siècle.
Je souhaite aussi souligner que Maurice participe activement au niveau des instances internationales dans le domaine de l’éducation, telles que l’ADEA, la CONFEMEN, le Commonwealth et l’UNESCO où Maurice occupe un siège au sein de l’exécutif.

Avec cette expérience en matière de coopération dans le domaine de l’éducation au niveau international, Maurice souhaite apporter une contribution accrue dans l’élaboration d’une stratégie régionale d’éducation.
Ainsi l’île Maurice souscrit entièrement à cette démarche fortement louable pour la formulation de cette stratégie commune de coopération régionale en éducation.  Cette première conférence régionale représente une plate-forme de dialogue, un centre de gravité afin d’apporter à la coopération régionale encore plus de dynamisme et d’efficience. Notre présence ici témoigne de cette volonté et cet engagement pour approfondir davantage ce partenariat et cette coopération dans le domaine de l’éducation qui va préparer nos enfants pour la vie et pour un monde encore meilleur.
Mesdames et messieurs, je vous remercie pour votre bienveillante écoute.
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